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DEEE chanté pour Ja Paix. 
AT Deus landamus. 


{ 
R AND Dieu nous vous Fins de ce :S al vous 2 
plu nous donner la paix. 
| Te Dominnhn conftemsr. 

“Nous confeffons que vous effes le Seigneur des Sei- 
gneurs, puis que vous vous eftes rendu Maiftre des volon- 
tea de tant de Seigneurs qui newefpiroient que nôtre ruine, 
st ds Te aternum Patrem, 8. 

Mais nous vous reucrons comme noftre bon Die. puis 
- Que vousnous auez preferuez de tant de malheurs. 

Tibi omnes Angeli. 
_Tousles Anges qui reçoiuent vos ordres , & qui font Jes 
&delles executeurs devos commandemens. 
Tibs Cæk. * 
Les Cieux qui iroulent fous vous. | 
Et vniuer(e poteffates. | 
E toutes les puiffances qui depend  devohc diuine 





Majcfté. Incefabili vose proclamant. 
Ne ceffent point d'entenner vos loüanges  ê£ de publier 
partout, Sanius. & 


Que vouseftes le Sainét des Saints qui font autour de 


vous ; &z non pas de ceux qui font fur terre veu quele nom- 
\s 


breenef f Petit » & qu'on n'y voit plus quetrahifons, 


Dominus. 
: Que veusefles le vray Seigneur, & que tous les autres 





qui font {ur al vent mal du pouuoir que vous leur auez 
donné. n Deus fabaoth. . 

ue vous eftes le Dieu dufabath , mais non pas le Dieu 
du fabath ou tant de petfonnes deuiennent maintenant fi 
facrileges, 8 mefmes la plus haute condition. 
RU nn. Ki (ae di 1 

Le Ciel & la terrefont pleins de la Majefté de voftre 
gloire ,mais peu de perfonnes le reconnoiffent & perfonne 
nerefpire apres vos grandeuts, mais feulement apres des 
grandeurs paffageres , &c fur coucles grands Seigneurs de 
Ce tempsicy. Te glorioss , &cc. 

Le glorieux cœur des A poñtres qui vous loüe fait voir, 
que s'ilne fetrouua qu'vn traïftre en voftre compagnie il 
deuoit cftre de France, veu qu'elle en eft maintenant coute 
pleine. Te Prophetarum , &C. 

, Leloüablenombredes Propheres qui vous ont deuancé 
fait voir que peu vous ont fuiuis, & qu'on ne voit plus que 
des balaams fur terre quiveulent s’excommunier pour de 
l'argent. | Te + Une &ec. 

Mais fi tant de Candides Martyrs vous loüent dans [e 
Ciel tant d'autres que la pauureté fait {ur terre implorent 
voltreaffiflance , & vous prient de lancer voftre tonnerre 





fur ceux qui font caufes de leurs malheurs. 
Te per orbem , 8cc. 

Toute voftre fdelle Eglife confeffe dans toute la terre 
que vous eftes le Pere d’vne grande Majefté, mais que dis- 
je voitre Eglife ifeble que vousn'en ayez plus, & que 
voftre pauure Efpoufe deuient tellement difperfée qu'il 
femble qu'elle n’aye plus d’enfans puis qu'ils font fi par- 
ragés, 8 que tous les ioursils s’alambiquent l'efprit dans 
de nouuelles doétrines & de ridicules erreurs. 


Ra,  Vénerandum , 8c. 135 


#7 Quyvous n’auez qu'un fils vnique & veritable, 8e quoy 


7” que toutes les creatures qui font fur terre ayent receu lettre 


de vofire main , elles ne vous reconnoiffent plus pour leur 
PR PS code à ©. NAADIR 


On do 00 
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| Pere & elles hbene de vosbontez,auecvn mépris vifible 
de voftrefoudre. : Sanéfum quoque, &c.c 

Maisqueles infpirations de voftre fair Efprit font peu 
écoutées ; puis qu'au lieu qu’il ne porté aux oreilles & au. 
Cœur que la clemence & la douceur; on ne refpire que Ï la 
vengeance &c que labaine, Tu Rex, &c. 

Vous eftes, 6 lefus:Chrift Roy de gloire , mais feule. 
ment de la gloire du Ciel, puis que vous eftes ennemy de 
la vanité & du Luxe quiregnent fur terre. 

14 rase &i C.: 

Vous eftes le Fils eternel de ce Pete eternel, & peute- 
connoiffent voftre erernité quand ils ne reconnoiffent Pas 
voftregloire. ©: Tu ad liblrandure , 8cc. | 

Que pour racheter cés miferables qui ne reconnoiffent. 
pas vos faueurs ,il eftoitneceffaire que vous choififliez au 
#emps que veus eftes né vne Vicrge pure comme voftre 
 bien-heureufe Mere, puis qu'en ce temps icy 1] fetrouuc 
peu de Vierge volontaires & toutes forcées & (Apien. 

Ts deuitto, &c. ; 

Et fi en vainquantla mort vous âuez ouüert Les cieux à 
ceux qui échairez des lumieres de la foy croyent en vos mi- 
racles, & qne pu de perfonnes courentapres ces lumicres 
& fe plaifent dans les tenebres & dans l’horeur de leurs 
pechez. | Tu ad dextram, &c. 

Vous eftes affis à la dextre de veftre Pere, 8 vous 
voyez d enhaut cofnme ceux que vous aucz rachetez fe 
vendentles vnsauxautres.  Zudex cœderu, Ke. 

Ah !quefi toutle monde fe reMounenoit bien de cette 
verité; que tant de petits inges qui font cftablisfur terre 
yferoient mieux deleurs charges, 8e ne fe laifferoient pas 
cOrrompre aux pricres & à Largent, & que les petfonnes 
qui fe dfentauoir guelque pouuoir fur les autres, apprehen- 
deraient} Dich vos Sxerez & inuiolablesi iugemens, 

Te ergo, &c. 
Mais pouttant y) MON Dieu, le peu de delles.qu refient 


ee 


* D 


Sir EL 


furtérre recoufentà voltreaide , 8e fupplient Voftre diuiné 
Majefté que comme vous les auez racheptée de voftre pre. 
cieux Sang vous vouliez les deliurer de tant depetits tirans 
quine demandent quela ruine de toute la France. 
e v se Æterna fac, EC 237 CR 

Faites leur la grace qu'apres auoir longuement exercée 
leur patience fur terre par voltre permiffon, ils jouyffent 
vniour auec vos bien-heureux d'vne gloire eternelle dont 


f — 


( 


_‘ ilsvoyentlaterrefiéloignée. se 
| Saluum fac, 8ec. 

Sauuez votre peuple Seigneur, & des ennemis qu'il 2 
ence monde, & de ceux qu'il aura en l’autre: cefontvos 
” heritiers, & de vos trauauxs & de voftre Croix qu'ils le 

foyent devéftregloire.  ? | LE 

{ Er rege eos, &C. LICE 

Gouuernés-les Seigneur gouuernés-les, puis qu'ilsnefe . 
trouue maintenant perfonne fur terre capable de les gou- 
uerner , & quetous ne démandent qu'à s’engraiffler deleut. 
fang & de leurs dépotilles. CRE 

Per firgulos, &c. 4 
Nous vous lotions &vous beniffons tous lesiours com2 
me Maiftre fouucrain du Ciel 8- dc la torre ; &e comme at 
tendans de voftre bonté ce que nous ne pouuons attendre 
des hommes. Dignare Demine ,8£c. 
Daignez Ô Seigneur , daignez nous faire la grace qu 
nous ne commettions aucuns pechez, puis que dans le 
temps ou nous fommes, nous nefçaurions nous empefcher 
de médire, depleurer 8 de nous plaindre,veutant de four 
_ beries que nous voyons qui s’exercent , tant de mefchance- 
tésquife trament, & tant de voleries qui fe commettent 
_toufiours , & qu'elle apparence de nous taire & de voirtant 
de tirans abufer de lauthorité du Roy & regner impune- 
ment, qu'elle apparence de nous taire & de voir toute læ 
France ruinée ; mais mon Dieu, donnés nous la vertu de 
patience, puis que c'eft le plus feur remedeà nos maux, & 


) 


7 


que peus: ne Fions point de fn à ànos osier 


- Miferere » &C. 
Ayez pitié de nous Seigneur ayez pitié, puis que c' c'eft 


_ vous feul qui deuez terminer nos maüx, 8 dont nous de- 


uons adorerl'Empire. Fiat, &c. Nr 
Que cemefme mot par lequel tout le monde a efté faie 
foit employé pour nous donner du repos, puisque c’eft en 
vous feul que nous efperons commeen noftre Pere & en 
noftre Protecteur. In te Domine, &c. \ 
Etmoy particulierement Seigneur ,i'efpereen vos bon- 
tés 8 en voftre mifericorde, efperant de ne receuoir iamaïs 
la Confeffion quemes pechez meritent. 
Amen. 
Ainfi foit-1l men Dieu , ainfi foit:il, que nous foyons de. 


liurés de nos ennemis, &que nous iouyffons de noftre 
gloire. 


LE 
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Lomé ce 
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